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1. Remarques initiales



Quelles sont les recettes du bien-être au travail?

• Idée critiquable qui préside souvent est celle du 
développement personnel, qui laisse entendre que 
certaines personnes atteignent un potentiel suprême 
d’être des humains heureux au travail… et d’autres n’y 
arrivent pas, mais c’est de leur fait ou de leur manque 
d’outil de développement personnel.





Le bien-être au travail ?

• Perspective du bien-être au travail qui vise 
souvent à minimiser les critiques et tester des 
stratégies individuelles et personnelles pour 
être heureux et donc aimer son travail… 

• Impositions managériales 
• Le bonheur devrait être une fin en soi, quels que 

soient les moyens: 
• Yoga du rire au travail 
• Massages au travail, 
• Pensée positive au travail, 
• Mantras professionnels, 
• Team building… 

• Occulte la tension et la dynamique du conflit 
entre amour et haine du travail…



L’hégémonie du bien-être personnel

• Obligation à être heureux qui devient une quasi-injonction de 
certaines pratiques de management: « avoir une meilleure vie 
professionnelle par le développement de soi » 
• Perturbe: 

• Ceux qui ne sont pas heureux  

• Ceux qui n’ont pas envie de subir un asservissement à un bonheur de surface 

• Ceux qui n’ont plus de confiance indéfectible en la force intérieure et la volonté 

• Ceux qui mettent l’accent sur les conditions de travail 

• Ceux qui interviennent sur l’organisation du travail 

• Ceux qui insistent sur les conditions économiques d’emploi 

• Ceux qui soulignent l’importance de l’utilité et du sens…



LE PARADOXE

• On ne s’est jamais autant occupé 
du bien-être et de la santé dans  
l’entreprise ET il n’y a jamais eu 
autant de mal-être dans 
l’entreprise.  
• Constat:  

• Hausse significative des arrêts maladies 
de courte et longue durée. 

• 1/10 des Français se disent en détresse 
psychologique au travail 

• 25% des Américains actifs ont déjà subi 
un burnout, etc…



LE PARADOXE
• Accroissement parallèle du mal-être et des 

pratiques positives (coaching positif,  
technologies du bien-être, happiness 
manager, management bienveillant, 
ambassadeur de projets transformants…) 
• Cet accroissement est un symptôme d’un cercle 

vicieux, un système qui ne regarde jamais le 
travail tel qu’il se fait. 

• La bienveillance comme pratique managériale 
pallie de moins en moins la violence de la 
compétition économique et des interactions 
sociales (y compris numériques). 

• Le travail n’est vu que comme une optimisation 
perpétuelle, sans que la question de son utilité 
et de son sens ne soit jamais posée.



Le travail occupe une place centrale dans nos vies

• Le travail implique des modes de fonctionnement, des comportements, des 
représentations et des émotions.  

• Ces émotions peuvent être associées à des sentiments négatifs de violence, 
de colère, d'injustice, d'envie, de haine, mais aussi à des sentiments positifs 
de bienveillance, d'apaisement, de satisfaction, de bien-être, d'attachement 
et de plaisir …  

• Le travail vous laisse une impression générale de ce que vous aimez et de ce 
que vous détestez.

Comment un individu en vient-il à détester/aimer, 
voire à haïr/adorer son activité, l'organisation et les 
personnes associées à son organisation ? 



2. Orientation :  
« J’aime mon travail » 
« Je déteste mon travail »



Tension, conflit, dynamique

• De nombreuses notions pour appréhender ce sentiment global :  
• Bien-être, hédonisme, plaisir, souffrance, engagement organisationnel, 

désengagement, implication, attachement, sens du travail, habilitation, 
autonomie, satisfaction, insatisfaction, stress …

“J’aime mon 
travail”, 

“J’apprécie ce 
que je fais au 

travail”

“Je déteste mon 
environnement 

de travail”, 
“Je n’aime pas 
mon travail”

- Brangier, E. & Valléry, G. (Eds) (2021). Ergonomie : 150 notions-clés, dictionnaire encyclopédique. Dunod. 
- Valléry, G., Bobillier-Chaumon, M-E., Brangier, E., & Dubois, M. (Eds) (2019). Psychologie du travail et des organisations : 110 notions-clés. Dunod.



3. Problème et méthode
Problème
• Que signifie aimer ou ne pas aimer 

son travail ?  

• Que nous disent les salariés à 
propos de leur situation de travail ? 

Méthode
• 7359 employés ont été 

interrogés via des enquêtes en 
ligne 

• Au sein de 29 entreprises.  

• IRaMuTeQ logiciel et méthode. 
(Costa, Reis, Sousa, Moreira, & 
Lamas, 2017).



4. Résultats



4.1 L'analyse lexicographique montre une 
répartition des mots amour / haine

• L’amour de son travail est lié à : 
• (1) Équipe, collègue, contact, 

atmosphère, relation, confiance 
• (2) Tâche, matériel travaillé,  
• (3) Diversité des tâches 
• (4) Autonomie, liberté, possibilités  
• (5) Horaires



4.1. L'analyse lexicographique montre une 
répartition des mots amour / haine

• La haine du travail est liée à: 
• (1) perte, manqué, mal 
• (2) Temps, pression, production, stress  
• (3) Communication, équipe, manager, 

ambiance,  
• (4) Responsabilité, reconnaissance,  
• (5) Tâche, qualité et 
• (6) Salaire



4.2. Classification taxonomique
“Dans mon travail, 

j’aime…” 

Nous aimons notre travail 
pour : 
• Les relations 

professionnelles, 
• Opportunités de carrière 

(évolutions professionnelles),  
• Liberté d’action 

(autonomie),  
• Travail varié,  
• Savoir-faire,  
• Avantages et valeurs du 

travail

“Dans mon travail, je 
n’aime pas…” 

Nous n’aimons pas notre 
travail pour: 
• Relations délétères, 
• Défaillances 

hiérarchiques, 
• Le manque de vision sur 

l'avenir, 
• L'effet des contraintes de 

temps, 
• Le temps de travail, 
• Conditions de travail



4.3. dendrogrammes de la classification 
hiérarchique décroissante



4.3. “AIME”, dendrogrammes de la 
classification hiérarchique décroissante

• La classe 1 (21% du corpus) montre la valeur de la qualité du travail.  
• "travailler à la main et fabriquer de beaux produits avec un savoir-faire de qualité du début à la fin."  

• La classe 2 (13,8%) fait référence à l'importance des relations professionnelles satisfaisantes.  
• " L'ambiance au sein de l'équipe ainsi que le suivi, le soutien et l'écoute de mes responsables lors de mes premiers jours dans 

l'entreprise."  

• La classe 3 (11,8% des verbatims) exprime les opportunités futures des salariés.  
• "les perspectives de formation et d'évolution, le développement de mes capacités manuelles et intellectuelles et la découverte 

d'un monde nouveau". 

• La classe 4 (10,7 %) traite de l'autonomie et de la liberté dans le travail. :  
• "J'aime l'autonomie et la liberté d'action que m'accorde mon supérieur, la confiance que m'accordent mes collègues".  

• La classe 5 (17,7 %) souligne l'importance de la diversité et de la variation.  
• “apprecie la diversité, la variété des tâches” 

• La classe 6 (14,8 %) fait référence au savoir-faire riche et ancien de la profession.   
• " J'aime apprendre de nouvelles choses chaque jour, de nouvelles méthodes, de nouveaux processus, de nouveaux modèles. ". 

• La classe 7 (10,3 %) aborde les avantages salariaux, tels que les horaires flexibles, le salaire, les primes, la voiture de 
fonction, par exemple.



4.3. “JE N’AIME PAS”, dendrogrammes de la 
classficiation hiérarchique décroissante

• La classe 1 (21,1%) met en évidence les défaillances de la hiérarchie : "manque", "communication", 
"évolution", "organisation", "reconnaissance"...  
• “manque de communication, coordination et la prise de décision de la part de notre direction ".  

• La classe 2 (9,5%) concerne les perceptions des individus concernant leur avenir au sein de l'entreprise... 
• "la politique de gestion des carrières, les perspectives d'évolution peu claires". 

• Les classes 3 (27,5%) décrit les conséquences des exigences en matière d'horaires de travail. Les 
employés sont soumis au "stress", à la "pression de la production", à la "douleur" et à la "chasse au 
temps".  

• La classe 4 (7,6%) abordent la question du temps et des horaires.   
• "heures tardives", les "heures supplémentaires", le "manque de flexibilité" et l'obligation de faire". 

• La classe 5 (7,1%) reflète les conditions de travail qui conduisent à un désamour du travail.  
• “L’open space, le bruit, trop nombreux, il est très difficile de se concentrer" 

• La classe 6 (27,2 %) traite des relations professionnelles négatives au travail. Dans cette classe, les 
salariés décrivent les aspects délétères des relations professionnelles en termes  
• d'"injustice", de "comportement méprisant", de "jalousie" ou de "diffusion de fausses informations".



5. Discussion & 
Conclusion



En résumé

• Est-ce pertinent de parler unilatéralement du bien-être? Non, c’est une 
conception idéologique du rapport au travail centré sur une conception 
positive du développement de soi au travail. Cela ne correspond pas à 
la réalité du travail, ni à la réalité des expressions du travail 
• AIME: Relations professionnelles, opportunités de carrière, liberté d'action, 

travail varié, savoir-faire, avantages et valeur du travail  
• AIME PAS: Relations délétères, défaillances hiérarchiques, manque de vision sur 

l'avenir, effet des exigences temporelles, temps de travail, conditions de travail. 

• Différences 
• De grandes différences apparaissent entre les cadres et les non-cadres.



différenciations: « AIME » 

AIME 
MON 

TRAVAIL

Plaisir, fierté, 
sentiment 
d’exister.

Contenu du 
travail, tâches

Reconnaissance, 
implication dans la 

reconnaissance.
Valeur

Avantages

Sentiment de 
reconnaissance et 

de compétence

m
anagers

O
uv

ri
er

s 
et

 e
m

pl
oy

és Developpement 
et protection de 

la santé

Relations, 
équipe de 

travail

Développement 
personnel et satisfaction

Carrière

Evolution de la 
performance et 
de la motivation Diversité

Autonomie, 
soutien de la 

hiérarchie
Acquérir une 
experience 

professionnelle



différenciations : « AIME PAS » 

AIME 
PAS 

MON 
TRAVAIL

Épuisement, 
fatigue, 

dégradation de 
la santé

Conditions de 
travail

Baisse de la 
capacité d'action

Exigences

Baisse de la 
motivation

m
anagers

O
uv

ri
er

s 
et

 e
m

pl
oy

és Baisse du sens au travail, 
méfiance, solitude,

Mauvaise qualité 
des relations

Souffrance, 
déceptions Manque 

d’opportunités

Baisse de la 
motivation, diminution 
de la perception de la 

compétence
Défaillance 

hiérarchique



Merci pour votre 
attention !


